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environ quatre-vingt lieues di, Mnt-PRoYa! jusqu'aux Pays, près d'une lieue de large et sa décharge dans la grande Hivière,
où enei uraient autrefois les Huron, Roa deux cent lieues; quand la marée est haute ; car de matée basse, elle est pres-

oùt demegran urefoes Hranlacs sont remplis de belles que toute à sec, ce qui est une belle commodité pour bien
tout ce grand fleuve et ces grands acssprendre du poisson, qui est un bon rafraîchissement aux ha-
Isies de toute sorte de gra ndeur.

Ls grndee Rivère vientdCouchant au Levant. L'eau en bitans de ce lieu-là, surtout le printemps qu'il s'y peche une
La grande Rivière vient d C est sept lieues au- infinité d'aloses. Au-dessous de cette rivière le pays devient

est salée jusqu'au Cap Tourme qu uébec sur le grand plat, et est habité jusques à sept lieues en bas ; les marées y
dessous de Québec ; ' compt e es morues, trois cent sont parfaitement réglées, elles descendent sept heures et
Banc de Terreneuve où l'on va pécher e montent cinq, et chaque fois retardent de trois quarts d'heure.

uenvive grand nombre Québec est situé du côté du Nord, et est habité assez avant
Aux environs dle l'Isle Percé, risment bonnes. Il y a dans les terres, qui s'y sont trouvés bonnes. Il est habité

d'huitrs en écailles, qui soôt Pae charbon de terre ; il y aussi trois lieues en montant ; mais les terres n'y sont pas si
aussi l ces qartiers-là un côteau ue Platrire. Il nie reste bonnes: comme pareillement du côté du Sud, les terres,

a~~~~~~~ paeleetunpupu n eaueaiatièons, pour VOUS quoique bonnes, y semblent unr Peu, plus in gratles.
S adire par quelle hauteur sont nos habit, p La péche est abondante dans tous ces quartiers là de quan-
rendre le tout plus intelligible. arante-neuf dé- qtitée ones, eo psson, c e éturestités deoortsmd éturgeons, saumons, bar-

Vendreetous sa ure do n qu e .s t r e quarante- u dégrés bues, bars, aloses et plusieurs autres ; mais je ne puis omettre
Vous saurez dlonc que Gaspé est par les ui égé

grés et dix minutes ; TadoutsaBc par les q trois quarts ; les une pêche d'anguille qui se fait en automne, qui est si abon-
et un tiers ; Québecps qua rante-six try par les qua- dante, que cela est incroyable à ceux qui ne l'ont pas vu. Il

du milieu, Ou on ate-deux iart. Elles it groses et grandes et d'un fort bon goût,
-Ri i èr; es piro u on5eu parO avait ha iuéi- rtlh m e q ie. rs pu d iq a t iles p~ s

rante-cinq ; les Iroquoes quara nieilleures qu'en France de beaucoup ; on en sale pour tout&evant, nommés Onontg l'année, qui se coniservent parfaitement bien et sont d'une ex.
et un quart. cellente nourriture pour les gens de travail.

La chasse n'est pas si abondante à présent proche ip

C H A p I T R E II Québec comme elle a été : le gibier s'est retiré à dix du:
U BEC, ET DE QUELQUES douze lieues de là. Il reste seulement les tourterelles ou dei

TBRIVEEcIT biseaux qui sont ici cin abondance tous les étés: il s'en tué
AUTRES usques dans les jardins e Québec et des autres habitationsi

Comme je serai obligé (lans la suite de mon lis- elles durent seulement quatre mois (le l'ainée.

Courm, de parler souvent de Québec, qui est la principale on y sème de totes srte de chses tant dns les Champs

bitation que nous ayons en la NouvelleFrance, et le lieu que dans les jardints tout y venant fort bien, comme Je dirai
btiqunsyacru qu e ci-après, nonobstant la longueur de l'hiver.

propos que j'en fisse dés le commencement ne grossie Puique je suis tombé sur l'hiver, je dirai un petit mot ent

description, afin de donner plus d'intelligence au leeur pasant des aisons: on n'en compte proprement que deux

des crip tion, d on er pri a le habitation O ù ré e r sse et car nous pas.ons tout d'un coup d'un grand froid à un grani

Qenuénéral dtotlaer pays a chaud, et d'un grand chaud à un grand froid ; c'est puurquoi

Une bonne garnison : commelaussi Uine belle église qui sert

deroer etqiénéomel Ctérale de tout le pays.s n el gieqisr on ne parle que par hiver et été. L'hiver commence incon-

ue bonearniss i son :co m e a uC atéd ale de tout le Pays . tinent après la T oussaint ; c'est-à-dire les gelées et quelques

de paroisse s t d es Fmémes Cérémonies que dan les temrs après les neiges viennent, qui demeurent sur terre jusque.

Leileurves fais e clc'est a dans ce lieu q e environ le quinzième d'avril pour Pordinaire: car quelques

réside lEvque. Il y a un collège de jésuites, un fait fois elles sont fondues plus 't, quelques fois aussi plus tard ;

rie 'vque. istruit y ute' les petites fillee qui niais d'ordinaire c'est dans le seizième que la terre se trouve

d'Ursulines qui insruisen a ;ussi bien que le collége des je- libie et en état de pousser les plantes et d'être labourée.

eour de toute la jeunesse dns ce pays nal- Dès le commencement (le niai, les chaleurs sont oxtrème-
uites pourlgnturne toauvent mlhospitalières qui et un ment grandus, et on ne dirait pas que nous sortons d'un grand

dant. Il y a pareillement un evres alades C'est dolage hiver : cela fait que tout avance, et que l'oi voit en moins de

g d dae ntae p rep eenu. Québec ests it e sue d rien la terre parée d'un beau vert ; et en effet, cela est admi.
qu'elles naui a environ une petite lieue de rable de voir que le blé qu'on sème dans la fin d'avril, et jus-
du grandl fleuve Saint Ltnle il l orqel
lgernd cette aoitere , egle e monnd sttres et les ques au vingtième de mai, s'y recueille dans le mois de sep-

plages e cet en rt-eà, e église ,a les tembre et est parfaitement beau et bon : et, ainsi, toutes les
éetmagsin cet frtere pis sur le haut ; plusieurs maison d autres choses avancent à proportion ; car nous voyons que les

plu besisons sont bâ d du ctea sur ar choux pommés, qui se sèment ici au commencement de mai,
eue, magoccasison bds avres qui viennent jusques-là, cae se replantent dans le vingt ou vingt-quatrième de juin, se re-

ns p ovir le s e s nl neuve, à l'occasion de nav itn our les na cueillent à la fin d'octobre, et ont des pommes qui pèsent des
c'est là le terme de la na p lus avant sons risque. quinze à seize livres.

cotpas qu'ils pusetasser belarivèr se sépare en qiz ez irs
dero et fie ue bes e ' appelle l'Isle d'Orléans, Pour l'hiver, quoi qu'il dure cinq mois et que la terre y soit
du, en foro une belle isle, que on dans laquelle il y a plu- couverte déneiges, et que pendant ce teis le froid y soit un

qu enviro ix-huit lieues de toUrbonnes, il y a aussi quan- peu âpre, il n'est pas toutefois désagréable: C'est un froid qui

sieurs habitans; les terres y sont fort est gai, et la plupart du tems ce sont des jours beaux et se-

tité de prairies le long des bords. reusant les caves on tire reins, et on ne s'en trouve aucunement incommodé. On se

, Québec est bâti sur le roc, et e toutefois cette pierre n'est promène partout sur les neiges, Parle moyen de certaines chaus-

de la pierre de quoi faire des logis ; le mortier; c'est un es- sures, faites par les Sauvages, qu'on appu'lle raquettes, qui sont

pas bien bonne, et elle ne prend Pa leue de là, soit au-dessus fort commodes. En vérité, les neiges sont ici moins impor.

pèce de marbre noir; mais qui est parfaitement bonne sur le tunes que ne sont les boues en France.
ou au-dessous, on en trouve qi fort bien. On trouve dans Les saisons ne sont pas égales par tout le payq : aux Trois-
bord.duu it leuve, qui se,talede la terr o grasse pour faire Rivières, il y a près d'un mois moins d'hiver; au Monnt-oyal,
Québei de la pierre à chauxtes choses semblables ; quatre environ six semaines ; et chez les Iroquois, il n'y a qu'envi.
de la brique, pavé, tule et aulforteree, la terre est coupée ron un mois d'hiver. Québec, quoique moins favorablo pour

Iunq belle rivière , no omée la rivière Saint Charles, qui a es saisons et pour l'aspect du lieu qui n'a pas tant d'agrément,


